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DR

En Cappadoce, Romy adore jouer les guides pour ses hôtes dans ces paysages d'une beauté lunaire. Enchantement garanti.

Cigale l'été,
C'est un petit bout de femme plein d'énergie. A 62 ans, Romy est passée
elle joue à la maman hôtelière en Cappadoce. Les mauvais jours venus,

Elle
a eu une vie, disons

normale, jusqu'à 44 ans.

Un premier mariage, un
fils et un salon de coiffure

pendant 18 ans au boulevard de

Grancy, à Lausanne. Et puis, il y a

eu le déclic qui a bouleversé sa vie.

Aujourd'hui encore, 18 ans plus
tard, Romy Çelik ne se l'explique

que partiellement: «Un jour, j'en
ai eu marre de ces clientes qui me
demandaient quelle coupe leur
irait le mieux.»

Alors, Romy bazarde tout. La

nouvelle aventurière part, sac au
dos, à Bangkok. «A n'importe quel
âge, on peut commencer quelque

J'avais soigné
des gens en Inde,

alors pourquoi

chose» se dit-elle en se lançant
à la découverte de la Thaïlande,

puis de Calcutta en Inde. Là, après
s'être intéressée au bouddhisme
et à l'hindouisme, l'ancienne
coiffeuse élevée dans un environnement

très catholique a une
révélation: «Finalement, je me suis

rendu compte que Jésus n'était pas

un si mauvais gars.» Et Romy, sans

être une pratiquante convaincue,
se met alors au service de la
fondation de Mère Teresa dans les

bidonvilles. De quoi réfléchir: «Je me
suis interrogée. Comment se fait-il
qu'on dépense des telles sommes
chez nous pour maintenir en vie
des personnes qui ne le souhaitent

pas, alors qu'on ne trouve pas de

financement pour empêcher des

enfants de mourir là-bas. Je n'ai

toujours pas la réponse.»

Elle restaure une ruine

De retour à Lausanne, elle n'a

qu'une certitude: pas question de

reprendre les ciseaux. C'est le

hasard, en fait une rencontre avec une
ancienne cliente de son salon, qui
lui ouvre les portes de sa reconversion.

«C'était une infirmière. Elle

m'a demandé ce que j'allais faire.
Je me suis dit que j'avais soigné
des gens en Inde, alors pourquoi
pas ici.» Elle entre comme aide-

soignante dans l'EMS les Pins, à

Lausanne, où elle deviendra
rapidement aussi animatrice à temps
partiel. Aujourd'hui encore, elle

y travaille quatre mois pas année,

non plus par besoin, mais parce
qu'on lui demande de revenir et

parce qu'elle a plaisir à y retrouver
cette «famille».

Il n'empêche: le virus du

voyage ne l'a plus jamais quittée.
Elle repart en Inde où elle se met
cette fois au service d'une
petite ONG à Bénarès durant deux
mois, avant d'être blessée. Elle
décide alors de se faire soigner
en Turquie, plus précisément en
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Wollodja Jentsch
Durant les mois creux, l'hôtelière se met au service des pensionnaires de l'EMS les Pins à Lausanne.

fourmi l'hiver
maître dans l'art de s'occuper des autres. Huit mois par an,
elle revient à Lausanne comme aide-soignante en EMS.

Cappadoce où elle se lie d'amitié
avec un enseignant d'anglais lors
d'un séjour touristique. Cupidon
passe par là, elle finit par l'épouser

et le couple achète une ruine

pour la retaper en maison d'hôte.
A cette époque, son job d'aide-
soignante constitue une manne
précieuse pour payer les travaux.

Cheminées de fée

Depuis, Romy a quitté son
deuxième époux. Mais son cœur,
lui, est resté dans cette nouvelle

patrie. Elle est aujourd'hui à la
tête d'une petite pension de huit
chambres à Urgüp, une ville de

16 000 habitants au cœur de cette

splendide région de la Turquie,
connue mondialement pour ses

paysages volcaniques. Hormis des

merveilles totalement naturelles

comme les cheminées de fée de

la vallée de Pasabeg, les visiteurs
sont immanquablement séduits

par ces églises rupestres dissi¬

mulées ici et là ou encore par la
citadelle d'Uçhisar, creusée dans

un piton rocheux probablement
par les Byzantins.

Une maison féministe

C'est d'ailleurs bien l'idée de

Romy. Sa «guest-house» est la
base parfaite pour des balades

plus ou moins longues qu'elle

accompagne toujours avec plaisir.
Pour ses hôtes, elle se veut une
maman locale, privilégiant
l'accueil personnalisé. Et son «hôtel»

porte le nom de la seule princesse

turque à avoir jamais régné à Delhi

durant quatre ans avant d'être
assassinée: Razziya Evi. Dans la

même logique, chaque chambre

porte le nom d'une femme ayant
marqué l'histoire de notre société,
d'une manière ou d'une autre. On

y retrouve aussi bien l'exploratrice
Ella Maillart que la tisserande

Marie Métrailler, d'Evolène. Des

féministes avant l'heure que

Romy a tenu à mettre à l'honneur.

Comment évolue-t-elle
dans cette société turque réputée
macho? Romy rigole: «Ils font les

coqs dehors parce qu'ils se taisent
à la maison.» Malgré un premier
ministre islamiste, aucun code

vestimentaire n'est imposé aux
touristes. En revanche, ce dirigeant
a pris une mesure beaucoup plus
impopulaire en interdisant la
fumée dans les lieux publics. Quand
on connaît l'amour des Turcs

pour le tabac... Heureusement, le

climat est doux an printemps et à

l'automne. Et s'il atteint parfois les

34 degrés au cœur de l'été, un petit
vent est toujours là pour rafraîchir
ceux qui fument désormais dans la

cour. Ou dans le jardin fleuri. Ou
sur la terrasse. Si vous on dit que le

palais de Romy comprend encore

un hammam, l'idée d'un séjour
dans cette région authentique à

souhait devient irrésistible, non?

Jean-Marc Rapaz

LE CLUB

LECTEURS

Rejoignez Romy

en Cappadoce
avec Générations

Plus.

Découvrez

notre offre

de voyage
en page 80.
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